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Chers Éclés, anciens et amis des Éclés, 
 
« Scoutisme laïque et Éducation à la citoyenneté : 100 ans d’histoire, une ambition pour 
l’avenir ! » : tel était le thème de notre réunion du jour. Merci à Henri-Pierre Debord d’avoir 
su réunir un plateau d’anciens et une table ronde de plus jeunes car cet ensemble a su nous 
montrer la force et la durée (100 ans !) du message d’un scoutisme contribuant à l’éducation 
à la citoyenneté. 
 
Savez-vous que 20% des présidents d’associations d’aujourd’hui ont été scouts1 ?! Ce 
résultat montre à lui seul la réussite de cette éducation à la citoyenneté du scoutisme. Si on 
allait chercher chez les différents types d’élus de France, on devrait avoir un résultat du 
même ordre, j’imagine ! En fait, ce n’est pas une surprise car nous savons ici combien les 
principes et la méthode scouts initient, dès le plus jeune âge, au vivre-ensemble, font 
prendre conscience à chacun qu’il est acteur de sa vie et que nous avons aussi un devoir 
d’agir sur notre environnement… 
 
Dans cet environnement scout, où en sont les Éclaireuses Éclaireurs de France ? Nous 
prônons un scoutisme laïque : par nature, il doit être encore plus respectueux de toutes les 
opinions, mais cela l’engage encore davantage à être vecteur de vivre-ensemble et à forger 
des engagements dans la société française, laïque elle aussi. Sur notre bulletin d’adhésion, 
c’est écrit : « Les Éclés n’ont qu’un seul but, éduquer des citoyens responsables, libres et 
solidaires en les aidant à développer leurs capacités physiques, intellectuelles et sociales ». 
Tout y est dit : les Éclés sont un mouvement éducatif de citoyens, c’est de fait l’essence des 
EEDF. 
 
Au vu de ce rappel statutaire, où en est l’Association ? Nous venons de vivre « notre » année 
centenaire… et nous avons vu que l’Association est en pleine forme, partout où elle est 
implantée aujourd’hui. Nous avons sans doute mieux pris conscience, tout au long de cette 
année pour le moins particulière, que nous sommes tous membres d’une association 
nationale, avec l’Association des Anciens Éclaireuses et Éclaireurs à nos côtés, et que, oui, 
tous, nous formons la Nation Éclés au point que nous ré-habitons, sous ma conduite de 
nouveau Délégué général, par jeu mais aussi sérieusement, ce concept autrement que ces 
dernières années : la Nation n’est pas le diminutif du siège national mais renvoie à la 
communauté des Éclés dans son entièreté : les Éclés, c’est nous tous ! 
 
Avec cette renaissance du collectif national EEDF, nous serons d’autant plus forts que nous 
voulons toujours aller de l’avant : cela est possible car les Éclés regroupent de nombreux 
« rebelles » et, on le sait, ce sont toujours les rebelles qui font avancer un groupe social : 
c’est eux qui remettent en cause, qui ne se contentent pas de reproduire, veulent faire leurs 
traces, innovent… Nous l’avons entendu aujourd’hui, c’est aux EEDF qu’a émergé l’idée des 
conseils municipaux de jeunes, l’Association a créé avec d’autres les Francas et les CEMEA… 
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 Résultat au sein d’une enquête parue récemment dans Juris association, revue ayant un fort crédit dans le 

monde associatif et juridique. 



Alors, ce regard vers le passé nous engage aussi pour l’avenir : plutôt que de chercher à nous 
différencier les uns les autres, à trop « disputer » entre nous, regardons davantage ce qui 
nous unit, et faisons marcher notre « rebellitude » au service de l’actualisation du projet 
éducatif EEDF au rythme de la société qui évolue, elle, très vite. 
 
J’ose, devant vous, exprimer pour la première fois un regard conceptuel sur les manques 
EEDF : de mes analyses sur votre fonctionnement associatif, construites en dehors de votre 
Association, c’est peut-être, en effet, le chainon manquant du développement passé : la 
conscience d’une citoyenneté associative EEDF est insuffisante chez les membres de 
l’Association ; d’où, peut-être, ce qui nous manque pour nous sentir constitutifs d’une même 
identité, source de forces collectives, afin de nous projeter plus aisément vers l’extérieur : la 
société dans son ensemble, où nous manquons de présence au regard du projet associatif 
des Éclés, où la référence est, nous l’avons rappelé, très présente. 
 
L’Association a choisi récemment de renforcer l’attention qu’elle portait au groupe d’âge des 
18-25 ans, non pas effet de mode mais parce que c’est cette génération qui est appelée à 
« prendre les clés » dans les années à venir. Accompagnons ces jeunes dans cette réalité et 
vers ce projet, et donnons-leur, dès aujourd’hui, de réelles responsabilités ; la première a été 
de leur proposer d’organiser, « comme des grands », un rassemblement pour toute 
l’Association, à Bécours, en août 2011 : Transhumances l’ont-ils nommé, tout un programme 
n’est-ce pas ! Ce fut un succès s’appuyant sur leurs compétences individuelles et collectives, 
leur dynamisme, et leur sens des responsabilités… ils ont été accompagnés par l’équipe 
nationale et le Centre de Bécours, mais ce sont eux qui avaient le volant de la voiture EEDF. 
Continuons dans cette voie : c’est eux l’avenir de notre Association de jeunesse, sachons 
mieux leur ouvrir les portes des Équipes de Groupe, des Équipes Régionales, et du Comité 
Directeur pour qu’ils prennent, avec d’autres plus anciens, des responsabilités…  
 
En pleine forme, sans doute mais pas encore assez fiers d’être Éclés ! Comme aujourd’hui, 
où nous pouvons regretter de ne pas être plus nombreux ! La Région EEDF est en train de se 
redynamiser, tant mieux ! Qu’elle sache tirer dans les témoignages entendus au cours de 
cette journée les ressources indispensables à cette envie de développement, mais aussi que 
NOUS sachions le faire, car nous sommes tous coresponsables de ce projet : plus de 
structures EEDF, plus d’Éclés dans la Région EEDF Centre, c’est à nous de le construire. C’est 
le challenge non pas du jour, mais pour les jours à venir. 
 
Oserais-je un clin d’œil pour conclure : ça ne tombera pas du ciel, c’est à nous de le faire ! 
Alors, allons-y, et ensemble ! Car, comme nous le savons aux Éclés, ensemble : c’est plus fort 
et plus loin ! 
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